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LA MARINE EN GUERRE 
 
 
Le 1er août 1914, l’affiche de mobilisation placardée dans toutes les communes de France s’adresse à tous les 
hommes non présents sous les drapeaux appartenant à « l’Armée de Terre et à l’Armée de Mer ». A Paris, au 
début du mois d’août 1914, les réserves de la marine (dont un bataillon de Brest et un de Lorient) sont mises 
à contribution pour renforcer la police de la capitale avant de former les célèbres brigades des fusiliers 
marins de Dixmude et de l’Yser (les « marins à terre »). La marine militaire française s’est illustrée au cours 
de la Grande Guerre dans quatre principaux types d’opérations : 
 
� Opérations sur terre : 

- Fusiliers marins : en Belgique (Flandres) à Dixmude et Steenstraat-Saint-Georges en octobre-décembre 
1914, Nieuport en janvier-novembre 1915, Poesele-Die Grachten et le Saint-Jansbeck en août et octobre 
1917 ; en France dans la Somme, à Hailles (avril 1918) et dans l’Aisne, à Laffaux et l’Ailette en 
septembre-octobre 1918. 

- Canonniers marins : Camp retranché de Paris (août 1914), places de l’Est (octobre 1914-janvier 1916), 
Verdun et la Somme (1916), Aisne et Champagne (1917-1918). 

 
� Opérations fluviales : création de batteries fluviales composées de canonnières construites à Brest et 
Lorient navigant sur les canaux et cours d’eau du Nord et de l’Est (1915-1917). 
 
� Opérations sous-marines : Manche, Atlantique, Méditerranée, mer de Marmara, mer Egée (1914-1918). 
 
� Opérations navales : missions en Méditerranée : surveillance de la flotte autrichienne et protection du 
transport du 19e corps d’armée en France stationné en Algérie en août 1914 ; opérations en mers Ionienne et 
Adriatique et dans le canal d’Otrante (1914-1915), Maroc en 1917-1919, Corse en 1917-1918), théâtre 
océanien (bataille de Papeete en septembre 1914 et combat de Penang en Malaisie en octobre 1914), 
missions au Monténégro (septembre 1914-janvier 1916), en Serbie (octobre 1914-janvier 1916), campagne 
des Dardanelles (Gallipoli, évacuation de l’armée serbe, avril 1915-janvier 1916), missions en Grèce 
(Corfou, Salonique, « vêpres grecques », 1916-1918) et en Roumanie (septembre 1916-août 1917), Flottille 
de l’Adriatique et ravitaillement des lacs d’Albanie (janvier 1916-septembre 1918), Mer noire et mer Egée 
(1918-1919), Syrie (1915-1920), etc. 
 
En outre, le génie maritime, les arsenaux et les corps techniques en général sont également sollicités et 
travaillent pour l’essentiel pour le compte du ministère de la Guerre. Les officiers de marine jouent aussi un 
rôle actif dans la création et le fonctionnement du Service météorologique aux Armées, dirigé à partir 
d’octobre par le lieutenant de vaisseau Rouch. Les 17 groupes d’autos-canons et projecteurs (ACP), 
formés de marins et constitués à partir des canons de 37 mm de modèle ancien qui ne servent plus sur les 
navires modernes, rendent de grands services à l’armée de terre entre octobre 1914 et mars 1916. À partir de 
1916, les Centres d’aviation maritime (CAM) recrutent de nombreux marins, charpentiers de marines. 
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